
DANS L’ATTENTE
EXPECTATIONS
7 mai 1951, lundi soir, Los Angeles (Californie)

Thème central : Les bénédictions de Dieu, dont la guérison, nous ont déjà été 
acquises par Jésus-Christ.

[Titres identiques ou similaires : en 1950 : le 5.4, le 10.8; en 1951 : le 14.7, le 30.9; en 1953 : le 7.5, le 3.9, 
le 8.11; en 1954 : le 20.2, le 28.2, le 6.12; en 1955 : le 1/10; en 1956 : le 3.10; en 1957 : le 11.8; en 1958 : le 

8.5; en 1961 : le 5.2, le 7.2, le 8.3].

§1 à 4- Le frère Hall m’a lu toutes ces lettres, et je suis heureux de lire tous ces 
témoignages. Une femme raconte qu’elle avait un cancer au dernier stade, et dans mon 
hôtel je lui ai décrit son état d’après une vision. Elle est guérie, et elle est dans 
l’auditoire. Des paralysés, des sourds, des muets, des aveugles ont été guéris. Demos 
Shakarian est présent. Et voici le Sénateur Upshaw. Je voudrais vous saluer tous à 
Jeffersonville avant de partir en Afrique, en Rhodésie [NDT : octobre], puis en Inde, avant 
de revenir par Jérusalem.

§5 à 11- J’aurais aimé payer votre déplacement à Jeffersonville, mais je ne prélève pas 
d’offrandes. Nous n’arrivions pas à joindre les deux bouts, et un jour j’ai décidé pour la 
première fois de prélever l’offrande, et ma femme est venue pour voir çà ! [NDT : W.M. 

Branham précise ailleurs qu’il n’a pas osé aller jusqu’au bout de ce projet !]. Je n’aime pas demander 
d’argent, car il y a trois choses qui font tomber les pasteurs : l’argent, les femmes 
et la célébrité. Il suffit d’avoir une assemblée qui sort un peu de la moyenne pour se 
croire quelqu’un, et c’est le début de la descente. Satan sait lancer des fleurs. Restons 
humblement sous le Sang et prions. Priez pour moi. C’est pourquoi je demande toujours 
aux pasteurs de prier avec moi pour les malades quand l’onction descend. Tout 
Chrétien est appelé à prier pour les malades. C’est Jésus qui guérit en définitive, et 
non pas celui qui prie. Inutile donc d’attendre quelqu’un pour commencer une campagne 
de guérison. Si quelqu’un est malade, “qu’il appelle les anciens”, et c’est au pluriel et 
non au singulier. Là où deux ou trois sont assemblés en son nom, Jésus-Christ est 
présent.

§12 à 17- Nous allons à Costa Mesa, puis à Grant’s Pass, Oregon, où une grande salle 
a été louée. Je crois que cette réunion a déjà produit un grand résultat, et le frère 
Freeman, pour qui nous prions, a eu aussi une bonne réunion. Nos organisateurs ne se 
sont pas bien compris pour planifier les programmes. Le frère Paul Cain va venir jeudi 
soir ici même. Que des centaines d’âmes soient sauvées. Lisons Luc 2:25-30 avant la 
ligne de prière :

“Et voici, il y avait à Jérusalem un homme appelé Siméon. Cet homme était juste et pieux, il 
attendait la consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. - Il avait été divinement averti par 
le Saint-Esprit qu’il ne mourrait point avant d’avoir vu le Christ du Seigneur. - Il vint au temple, 
poussé par l’Esprit. Et, comme les parents apportaient le petit enfant Jésus pour accomplir à son 
égard ce qu’ordonnait la loi, - il le reçut dans ses bras, bénit Dieu, et dit : - Maintenant, Seigneur, 
tu laisses ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. – Car mes yeux ont vu ton salut”.

§18 à 23- [Prière]. Dieu n’a jamais été sans témoins sur terre. Un petit reste attendait la 
consolation d’Israël, croyant que Dieu accomplirait sa promesse. Jean-Baptiste, Siméon, 
Anne, croyaient que la semence de la femme écraserait la tête du serpent. Chaque 
génération attendait depuis quatre mille ans la venue du Messie, mais cela n’a pas arrêté 
Siméon malgré son âge. Son cœur était humble et réceptif devant Dieu. Il avait reçu le 
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témoignage qu’il verrait le Seigneur Christ avant de mourir. De grands hommes, David, 
Salomon, Elie, Elisée, Esaïe, Jérémie avaient attendu, mais Siméon prétendait que le 
Saint-Esprit lui avait révélé qu’il verrait le Christ. Cela me donne envie de crier ! Crier ne 
sauve pas, mais crier va avec le salut ! J’extériorise seulement la joie du Saint-Esprit en 
moi.

§24 à 27- Siméon était respecté. Il aurait pu penser qu’il avait été un peu fatigué, et 
qu’il valait mieux être prudent et garder ces choses pour lui. Mais il croyait que le Saint-
Esprit avait dit la vérité. Vous ne pouvez faire reposer votre attente que sur une 
révélation. Si je vous promets d’être là à telle date, vous prépareriez ma venue. Siméon 
croyait parce que le Saint-Esprit le lui avait promis. Un homme peut manquer à sa 
promesse, mais pas Dieu. Ses promesses sont infiniment pures. Si mon grand-père a bu 
une eau pure à une source pure, j’irais boire la même eau pure à cette source si j’ai assez 
de foi. A combien plus forte raison la promesse de Dieu est-elle parfaite, car la Parole 
vient de Dieu qui est infini, pur et saint.

§28 à 29- Le Sénateur Upshaw avait ses béquilles depuis des années, mais il a vu le 
Saint-Esprit révéler les secrets des cœurs, et que les gens étaient guéris. Il a alors 
souhaité que le Saint-Esprit lui parle, et quand je lui ai dit qu’il était guéri, il a cru la 
promesse. “Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et 
vous le verrez s’accomplir” [Marc 11:24]. C’est la promesse de Dieu. Quand l’Ange m’a 
dit que j’irai devant de grandes foules et des monarques, j’ai su qu’il avait dit la vérité. Je 
l’ai dit, et il l’a accompli.

§30 à 31- Daniel croyait qu’il avait vécu droitement devant Dieu, et chaque jour il se 
tournait vers le temple croyant que Dieu entendrait sa prière à cause du sacrifice 
expiatoire d’un substitut innocent. Il n’a pas craint les lions, car il savait que Dieu le 
délivrerait. Jonas avait des symptômes négatifs, mais si, quand on prie pour vous, votre 
main ne va pas mieux, cela ne signifie pas que vous n’êtes pas guéri. Vous êtes guéri 
quand on prie pour vous, car Jésus est mort au Calvaire pour vous guérir. Si vous avez 
donné votre montre en gage, mais si quelqu’un a remboursé le prêt, vous pouvez 
reprendre la montre sans rien payer. Or Satan nous a gagé à cause du péché d’Adam, 
mais Jésus est venu payer le prix, et j’ai le droit de repousser Satan.

§32 à 33- L’Hôpital Mayo m’avait dit que je ne pouvais pas guérir, car cela venait de 
mon père. Satan m’a montré tous les symptômes, mais j’ai continué à louer Dieu, et il 
s’est enfui. L’Evangile de Jésus-Christ l’a brûlé par la puissance du Saint-Esprit. Nous 
avons reçu le droit aux bénédictions de la Rédemption. Croyons-les, attendons-les. 
Dieu les accomplira. Je n’ai pas trop parlé du discernement durant ces soirées, mais je 
me suis laissé aller pour me sentir bien avec le Saint-Esprit. Nous avons un droit à toute 
promesse de Dieu. Les symptômes de signifient rien.

§34 à 38- Il n’y a pas longtemps, à la réunion de Fort Wayne, il y avait un aveugle 
dénommé John Rhyn. Il y avait des milliers de personnes. Deux soirs auparavant, l’Ange 
du Seigneur était venu comme un halo tourbillonnant, et le garçonnet que j’avais dans 
mes bras a bondi. La pianiste, une jeune fille Nazaréenne, s’est mise à courir et à crier en 
voyant le garçonnet devenu normal. Et le piano s’est mis à jouer tout seul “Le grand 
Médecin”.  Deux personnes ont conduit cet homme aveugle dans la ligne de prière. 
“Guérissez-moi.” – “Je ne peux pas.” – “Pourquoi ?” – “Je ne peux pas faire ce que 
Jésus a déjà fait”. J’ai prié pour lui : “Vous allez recouvrer la vue”. Il est parti, puis il 
est revenu : “Vous m’aviez dit que j’étais guéri !” – “Vous l’êtes”. – “Mais je ne vois 
pas”. – “Cela n’a rien à voir, vous avez dit que vous me croiriez”. – “Mais les autres 
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ont été guéris”. – “Vous aussi”. – “Que dois-je faire ?” – “Allez, et témoignez de votre 
guérison en louant le Seigneur”. Il est parti en louant le Seigneur. Le soir suivant, il était 
au balcon et a interrompu la réunion quatre ou cinq fois : “Gloire au Seigneur, il m’a 
guéri !” J’ai fait signe aux huissiers de le laisser tranquille. Il vendait des journaux dans la 
rue, et il a continué à louer le Seigneur, et les gens se moquaient de lui. Cela a duré deux 
ou trois semaines. Un jour qu’il était allé se faire raser, le coiffeur lui a dit : “J’ai entendu 
dire que vous étiez guéri ?” – “Gloire au Seigneur, il m’a guéri !” Et ses yeux se sont 
ouverts ! Il a sauté de la chaise, et a couru dans la rue en criant avec la serviette autour du 
cou, et le coiffeur derrière lui avec son rasoir. Il prêche la guérison divine à Dowagiac, 
Michigan.

§39 à 40- Frère Redigar raconte cette autre histoire. Une fillette récemment sauvée 
chantait dans la rue avec sa Bible sur son cœur. Un infidèle a mis en doute l’existence du 
salut et la Bible : “Comment peux-tu prouver que l’histoire de la baleine et de Jonas est 
véridique ?” – “Je demanderai à Jonas”. – “Et s’il n’est pas au Ciel ?” – “Alors c’est 
vous qui lui demanderez”.

§41- Jonas s’est retrouvé au fond de la mer démontée, les mains et les pieds attachés 
dans l’estomac du poisson. Parlez de vos symptômes après cela ! Tout autour de lui, 
ce n’était qu’un estomac. Mais il n’a pas regardé à la profondeur de la mer, ni à son 
égarement, ni aux algues, ni à l’estomac, mais il a regardé au temple ! Il savait qu’il 
pouvait traverser ces symptômes pour aller jusqu’à Dieu, et il s’est mis à prier. Il avait 
foi en la prière prononcée par Salomon lors de la dédicace du temple [cf. 1 Rois 8:29-30]. Et 
le poisson l’a vomi sur la plage. Si vous allez dans une église qui ne croit pas en la 
guérison divine, et si vous proclamez vos droits en Christ, vous ferez la même 
expérience ! Si Jonas a regardé vers un temple terrestre, à combien plus forte raison 
devons-nous regarder vers le temple céleste où Jésus-Christ se tient à la droite de Dieu, 
intercédant pour votre cancer ou votre cécité ! Dieu a mis une réserve d’oxygène dans le 
poisson, et le poisson a conduit Jonas directement vers Ninive.

§44- Dieu a pareillement dit à Elie d’aller au torrent de Kérith, en lui disant qu’il avait 
ordonné aux corbeaux de le nourrir [1 Rois 17:4]. Et Elie a cru Dieu. Où les corbeaux ont-
ils trouvé la nourriture ? Je ne sais pas, mais Elie en a mangé. Un docteur m’a demandé si 
les gens criaient sous le coup de l’émotion. J’ai répondu que c’était à cause du Saint-
Esprit. “D’où vient-il ?” – “Je ne sais pas, mais c’est ce qu’il apporte, je le crois, et je 
vis par lui”. [Enregistrement interrompu] …

______________
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